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ON NE VOUS PRÉSENTE PLUS LE MOTEUR DE RECHERCHE HÉGÉMONIQUE QUI
MALGRÉ L'EXISTENCE DE CHALLENGERS COMME BING OU DUCK DUCK GO

DOMINE LA RECHERCHE SUR LE WEB. FONDÉ EN 1998 PAR 2 ÉTUDIANTS DE
STANFORD, LE SEARCH N'EST QUE LA PARTIE VISIBLE DE SON ICEBERG CAR LE

GEANT DE MOUNTAIN VIEW A PLUSIEURS FLECHES A SON ARC.
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G COMME



Faut-il avoir peur des GAFA ? Une

question qui s’impose avec force,

surtout après les récentes actualités

dominées par la suspension des

comptes de Donald Trump par

Twitter, Facebook, Twitch et

Youtube. Le fait est marquant

d’autant plus que le glissage vers la

censure a été revendiqué et relayé

par beaucoup, provoquant un

véritable tollé médiatique. 

Ce fait loin d'être divers, qui advient

à la fin du mandat d'un président qui

aura, par ses sorties médiatiques à

rebondissements, marqué les esprits,

n'a pas manqué de créer un grand

débat sur la liberté d'expression sur

le Web et le pouvoir des GAFA, ces

géants de la Tech qui tirent

désormais les ficelles.

Le Pouvoir des GAFA

E D I T O

Par La rédaction
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Une modération renforcée s’impose mais
comment faire s’agissant d’un volume
incommensurable de contenus et de données ainsi
que l’émergence d’infox et de théories
complotistes et conspirationnistes au jour le jour ?
Ce revers cuisant de la mise en réseau de Milliards
d’individus est à prendre grandement en
considération pour penser à des solutions durables
en l’occurrence soutenues par l’intelligence
artificielle. 

A l’instrar des Chatbots, des « Factbots » pourrait
agir en sentinelles numériques afin d’instaurer une
lutte sans merci contre les insultes, les fake news
et autres appels à la haine et à la discrimination. La
question est : peut-on se fier à des algorithmes
aussi fiables et aussi aiguisés soient-ils pour
réguler nos échanges et orchestrer notre pensée
et notre intelligence collective ? Un pas de géant
car il s’agit de robotiser nos relations humaines ! A
noter que des appels au démantèlement des
réseaux sociaux ont été revendiqués depuis
quelques temps mais peut-on faire le poids face à
des GAFA convaincus, déterminés et dotés des
moyens de leurs stratégies ?

De l’avis de plusieurs spécialistes, la suspension
des comptes sur les réseaux numériques ne
relève pas de la censure mais d’une sanction
tout à fait légitime pour manquement aux
conditions générales d’utilisation (CGU) de ces
plates-formes ou encore la diffusion de fake
news (vol des élections sans preuves tangibles).
Les GAFA sont en effet des sociétés privées qui
peuvent si elles le souhaitent suspendre un
utilisateur pour non-respect de ces fameuses
CGU, que personne ne lit d’ailleurs. 

Loin d’être anodin, ce débat a permis de
remettre en cause la neutralité des GAFA et de
discuter les soubassements de la modération
des contenus sur les réseaux sociaux. En effet, si
la modération et la sélection des contenus
diffusés est chose acquise sur les médias
traditionnels, ces derniers pouvant établir des
lignes éditoriales et des grilles de programmes à
leur guise, ce n’est pas du tout pareil s’agissant
de contenu généré par les utilisateurs (UGC).
Toujours est-il de rappeler que comme pour
UBER qui ne dispose pas de taxis, les réseaux
sociaux numériques ne produisent pas de
contenus mais permettent la diffusion de
contenus censés être librement conçus et
partagés par les internautes. 

Or des milliers de comptes sont suspendus tous
les jours sans créer un bad buzz mondial. Sauf
qu’ici, il s’agit d’une personnalité influente, et
pas des moindres : le président sortant de la
première puissance mondiale. Force est de
constater que pendant toute la durée de son
mandat présidentiel, la méthode Trump a connu
un succès foudroyant sur Twitter : une véritable
machine de guerre néomédiatique basée sur la
provocation, le Name and shame et la
mobilisation des masses par de simples tweets.
Un scénario de tous les rebondissements qui a
fini par la prise du capitole par des foules
déchaînées suite à un tweet disant simplement :
“je vous aime” !

VERS UNE MODÉRATION
RENFORCÉE ?
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SI LA MODÉRATION ET LA SÉLECTION DES
CONTENUS DIFFUSÉS EST CHOSE ACQUISE

SUR LES MÉDIAS TRADITIONNELS, CES
DERNIERS POUVANT ÉTABLIR DES LIGNES

ÉDITORIALES ET DES GRILLES DE
PROGRAMMES À LEUR GUISE, CE N’EST PAS
DU TOUT PAREIL S’AGISSANT DE CONTENU

GÉNÉRÉ PAR LES UTILISATEURS 
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Zoom qui n'a été créée qu'en 2011 par un
ingénieur californien, a vu son action évoluer de
600% en 2020. Même Airbnb qui a subi les revers
du secteur touristique, son action a doublé le jour
de son introduction en bourse. (1)

Ce n’est un secret pour personne qu’un pouvoir
économique aussi monstrueux implique forcément
un pouvoir politique sans oublier la dimension
médiatique des GAFA. Si ces derniers ont permis
beaucoup de choses positives telles que la
collaboration à distance, l’expression plus ou
moins libre, le crowdsourcing et le crowdfunding
ainsi que la sharing economy, ces mastodontes de
l’économie numérique recèlent des inconvénients
sans fin d’où les appels au droit à la déconnexion, à
l’oubli et j’en passe et des meilleurs.

Connus et reconnus pour leur business modèle
prédateur, leur pratique insolente de l’évasion
fiscale, leurs conditions de travail déplorables
notamment chez Amazon malgré le mythe de leur
grand humanisme new age et enfin l’usage
malveillant de données pour du retargeting (même
si l’utilisateur consent) ainsi que leur vente à des
tiers,…les GAFA sévissent et ne cesse de renforcer
leur leadership. Rappelons-nous le scandale
Cambridge Analytica où Facebook a bénéficié de la
plus grande magnanimité de la justice et du
congrès US alors que les données de pas moins de
50 millions d’américains ont été utilisées pour
profiler les électeurs et ont été vraisemblablement
vendues à des tiers à l’international. (2)

Ces GAFA qui sont passés maîtres dans l’art de
nous suivre, de nous surveiller et de faire de
nous des produits à part entière sont le moins
que l’on puisse dire redoutables. Leurs forces :
une maîtrise quasi totale des leviers du
numérique dont on peut citer l’effet Réseau et la
loi des rendements croissants, sans oublier la
Data, bien évidemment. 

Grâce aux réseaux numériques, aux
communautés s’y rattachant et aux externalités
positives y émergeant, notamment les
connaissances et les innovations qui sont le fruit
de notre intelligence collective, les GAFA créent
rapidement des couches servicielles de plus en
plus User Friendly. 

Cette incursion, en plus de leur maturité
technologique, leur permet d’avoir plus de
clients et de s’inscrire ainsi dans une trajectoire
de rendements croissants car leurs revenus ne
cessent d’augmenter en allant chercher
indéfiniment de nouveaux utilisateurs. Le cercle
vertueux créé par Google autour du clic et de la
mise en relation des internautes et des
entreprises est un cas d’école en la matière. Un
modèle économique hautement disruptif car
rompant avec tous les modèles traditionnels
notamment publicitaires. Il faut dire qu’avec
plus de 80.000 requêtes par seconde, le moteur
de recherche hégémonique a de quoi installer
un business des plus profitables.

Les chiffres des GAFA donnent froid dans le dos.
Pendant que le monde entier succombe au
chaos économique et financier, les valeurs des
GAFA atteignent des sommets avec près
de 8.000 milliards de dollars en Bourse - plus de
trois fois le PIB de la France - contre un peu plus
de 2.000 milliards il y a cinq ans.

Depuis le début de la crise sanitaire en janvier
2020, leurs cours semblent dopés par la Covid:
+35% pour Facebook, +67% pour Amazon,
+68% pour Apple.

QUE LA FORCE DES GAFA SOIT
AVEC VOUS !
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GRÂCE AUX RÉSEAUX NUMÉRIQUES, AUX
COMMUNAUTÉS S’Y RATTACHANT ET AUX
EXTERNALITÉS POSITIVES Y ÉMERGEANT,

NOTAMMENT LES CONNAISSANCES ET LES
INNOVATIONS QUI SONT LE FRUIT DE NOTRE

INTELLIGENCE COLLECTIVE, LES GAFA CRÉENT
RAPIDEMENT DES COUCHES SERVICIELLES DE

PLUS EN PLUS USER FRIENDLY. 



Des GAFA somme toute omnipotents et
omniscients disposant d’un pouvoir immense et
d’une épargne offshore leur permettant de
racheter n’importe quelle startup qui dérange
leur business modèle ou leurs lignes de
produits. Des moyens colossaux sont investis
dans une R&D sans relâche s’inscrivant autour
de l’IA dans le transhumanisme, la
télémedecine, la domotique, la voiture
autonome, les smart cities et la recherche
spatiale.

A rappeler qu’en matière de souveraineté
numérique, le pourvoir ne s’exerce pas sur un
territoire géographique et la mainmise sur les
activités des startups numériques opérant par
ci et par là s’avère impossible. Les textes de loi
sont toujours en retard par rapport à
l’innovation technologique, c’est bien ça la
disruption ! Des pays de l’Union Européenne
comme la Belgique n’arrivent pas à prélever
l’impôt sur Facebook, qui est pourtant installé
sur son territoire géographique. 

Ce dernier déclare un bénéfice taxable de
350000€ sur lequel l’Etat prélève un impôt net
de 152000€. Or le chiffre d’affaire réellement
réalisé s’élève à 110 millions d’euros, lequel est
récolté en Offshore via la filiale du réseau social
à Dublin. (4) 
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LES CHIFFRES DES GAFA DONNENT FROID DANS
LE DOS. PENDANT QUE LE MONDE ENTIER
SUCCOMBE AU CHAOS ÉCONOMIQUE ET
FINANCIER, LES VALEURS DES GAFA
ATTEIGNENT DES SOMMETS AVEC PRÈS DE
8.000 MILLIARDS DE DOLLARS EN BOURSE -
PLUS DE TROIS FOIS LE PIB DE LA FRANCE -
CONTRE UN PEU PLUS DE 2.000 MILLIARDS IL Y
A CINQ ANS. DEPUIS LE DÉBUT DE LA CRISE
SANITAIRE EN JANVIER 2020, LEURS COURS
SEMBLENT DOPÉS PAR LA COVID: +35% POUR
FACEBOOK, +67% POUR AMAZON, +68% POUR
APPLE. ZOOM QUI N'A ÉTÉ CRÉÉE QU'EN 2011
PAR UN INGÉNIEUR CALIFORNIEN, A VU SON
ACTION ÉVOLUER DE 600% EN 2020. MÊME
AIRBNB QUI A SUBI LES REVERS DU SECTEUR
TOURISTIQUE, SON ACTION A DOUBLÉ LE JOUR
DE SON INTRODUCTION EN BOURSE. 

L E  P O U V O I R  D E S  G A F A

Sans surprise, c'est vous le produit !

Un adage tristement célèbre de

l’économie numérique. Le mythe de la

gratuité est bien installée et les rumeurs

ne tarissent pas (les pétitions aussi) au

sujet d’un Facebook qui va devenir

payant et qui ne font que nourrir et

fortifier la popularité de ce réseau social. 

En effet, quand un service est gratuit, ce

sont les utilisateurs qui en sont le

produit et non l’interface qui n’est que la

solution technologique facilitant la mise

en relation entre le client et les marques.

Le service AdWords de Google définit

clairement sa mission comme mise en

relation des entreprises avec leurs

clients. Vous êtes le produit car c’est

vous, vos données et toutes les traces

que vous laissez qui sont, avec votre

consentement, exploitées, analysées et

même vendus à des tiers. 

Un modèle économique somme toute 

 juteux que les GAFA exploitent à mort

depuis les balbutiements du Web 2.0

dans les années 2000 et qui augure d'un

avenir des plus radieux malgré tous les

signes de résistence.

Quand c'est gratuit...
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FONDÉE EN 1976 DANS UN GARAGE EN CALIFORNIE PAR LES DEUX STEVE,  JOBS ET
WOZ, LA MARQUE À LA POMME CROQUÉE EST UNE VERITABLE ODYSSEE DEPUIS LE
PREMIER MACINTOSH JUSQU'AU DERNIER MACBOOK EN PASSANT PAR L'IPHONE,

L'IPOD ET AUTRE IPAD, LESQUELS ONT REVOLUTIONNE LES USAGES NUMERIQUES.
LA FORCE D'APPLE VIENT AUSSI DE SON SYSTÈME D'EXPLOITATION ET APP

MARKET VEROUILLES.
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DES GAFA DISRUPTEURS

Bien qu'un NATU* s'est approprié le néologisme Uberisation signifiant la main mise par la technologie

sur un marché traditionnel, nous avons nommé UBER, les GAFA sont les maîtres de cette disruption

massive des marchés.  Au-delà de leur niches originelles, aucun secteur d'activité n'échappera à leur

emprise y compris l'assurance, la banque et la santé.  En effet, profitant de leur avance technologique

et de leurs mannes financières dédiées à la R&D, les GAFA n'ont de cesse  de disrupter les marchés et

de s'y positionner durablement en attendant qu'ils soient mâtures et d'y prendre le Lead.  Même les

grandes institutions en l'occurence bancaires sont en train de succomber au Tsunami nommé GAFA. 

 "Fin 2019,  le Wall Street Journal révélait que Google allait se lancer dans les comptes bancaires en 2020.

La veille, Facebook avait présenté son système de paiement unifié permettant de faire des achats sur

Instagram ou Facebook et d’envoyer de l’argent sur Messenger. Trois mois plus tôt, c’était Apple qui dévoilait

sa propre carte de crédit. Et Amazon enfin devrait rapidement entrer dans la danse en offrant également des

services financiers."**

L E  P O U V O I R  D E S  G A F A
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*NATU : Netflix, AirBnB, Tesla, Uber ** Source http://bit.ly/2KJBC79

http://bit.ly/2KJBC79


Né en 1964 au Nouveau-Mexique, Bezos

a eu un amour précoce pour les

ordinateurs et a étudié l'informatique et

l'ingénierie électrique à l'Université de

Princeton. 

Quatre ans plus tard, Bezos quitte le

confort de son emploi  pour ouvrir

Amazon.com, une librairie en ligne

devenue l'une des plus grandes réussites

d'Internet.

Tech Entrepreneur et pionnier du

commerce électronique, il est

aujourd'hui à la tête d'un empire

composé entre autres d'Amazon, du

Washington Post et de la société

d'exploration spatiale Blue Origin. Ses

entreprises commerciales fructueuses

ont fait de lui l'une des personnalités les

plus riches du monde.

22 ans, c’est l’âge moyen de Google, Apple,
Facebook et Amazon. 22 ans d’un
développement effréné qui se confond avec ce
qu’Internet a bouleversé dans nos entreprises,
nos vies, notre civilisation. Avec plus de 300
milliards d’euros de chiffre d’affaires cumulé,
une productivité 3 fois supérieure à la
moyenne, et une base client équivalente à près
de 50% de la population connectée, les GAFA
sont devenus, en moins d’une vingtaine
d’années, les quatre superpuissances de la
nouvelle économie. “Moteur de recherche”, “e-
commerce”, “Smartphone”, “réseaux sociaux”
sont autant de noms communs du 21è siècle
qu’ils sont entièrement ajoutés à notre
dictionnaire du quotidien.

Accéder à l'étude : https://bit.ly/2MjxlrJ 
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PORTRAIT

Jeff Bezos
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https://fr.sindup.com/
https://bit.ly/2MjxlrJ
https://bit.ly/2MjxlrJ


L’univers de l’Internet, lieu d’ouverture,
d’accessibilité et de libre concurrence, devient
l’espace « clôturé » de monopoles mondiaux qui
dominent la quasi-totalité des activités en ligne.
Cette évolution a suscité des inquiétudes chez les
Etats.

Il y eut ensuite le scandale Cambridge Analytica
qui a éclaté au moment des présidentielles
américaines de 2016. Aucun gouvernement ne
peut rester insensible face au risque de
manipulation électorale au centre de cette affaire.
 
Le droit face à un phénomène inédit

Législateurs et régulateurs se trouvent cependant
face à une complexité inédite.

Dans le domaine numérique, le législateur doit
trouver le juste équilibre entre la nécessité de
permette aux plateformes structurantes de
continuer à apporter des services à leurs
utilisateurs et celle d’encadrer juridiquement leurs
activités. Il doit aussi veiller à ne pas freiner
l’innovation. 

L’autre défi est de rééquilibrer les pratiques
contractuelles des plateformes numériques à
l’égard des utilisateurs-consommateurs et des
utilisateurs-prestataires des services sous-jacents
: il s’agit de corriger les asymétries d’information
pénalisant les acteurs qui gravitent autour des
plates-formes.

Un autre écueil réside dans la complexité des
modèles économiques de ces big tech. Leur modèle
est biface, voire multi faces, basé sur l’exploitation
massive des données des utilisateurs, des
rendements d’échelle, des externalités de réseaux
indirectes avec l’accès gratuit à une partie des
services. Il est compliqué avec un tel modèle inédit
de mesurer, avec les outils juridiques classiques, le
pouvoir de marché, le préjudice concurrentiel ou le
préjudice pour le consommateur.

Des deux côtés de l’atlantique, les Etats ont
organisé, depuis plusieurs mois, des offensives
juridiques contre les géants du web. Ils mettent
en place des normes et des outils de régulation
dans le but de contrer le monopole et la position
ultra dominante des GAFA.

Ce bouillonnement qui s’est traduit par des
initiatives juridiques multiples vient après une
période où les Etats et leurs régulateurs étaient
dans l’inaction, donnant ainsi l’opportunité aux
acteurs du numérique de s’autoréguler. Aux
Etats Unis, internet a été appréhendé à travers
le modèle libéral du laisser-faire avec les
résultats que nous connaissons : le secteur
technologique est devenu le principal moteur du
progrès économique et les big tech américaines
ont développé une hégémonie mondiale. 

Ces acteurs étaient autrefois des Start up
sympathiques et conviviales, avec des missions
quasi philanthropiques. Facebook, à titre
d’exemple, s’était fixé comme mission de
travailler pour le bien de l’humanité et « donner
aux gens le pouvoir d’agir en commun et de se
rapprocher les uns des autres à l’échelle du
monde ». («newsroom.fb.com)

Ces entreprises sont aujourd’hui devenues des
empires économiques et des machines
puissantes de profits pour leurs actionnaires, à
l’image des grands trusts du XIXème siècle.
Après avoir étendu leur domination à différents
secteurs de l’économie, avec une logique
monopolistique, les GAFA ont jeté leur dévolu
sur le périmètre régalien des Etats : éducation,
monnaie, sécurité, identité… 
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LES GAFA RATTRAPÉES PAR LE DROIT ?*

L E  P O U V O I R  D E S  G A F A
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*Par Raja Bensaoud



En outre, la réglementation classique de la
concurrence est en principe fondée sur la
délimitation de secteurs d’activité bien
identifiés. Or, les modèles commerciaux des
GAFA brouillent les frontières entre les
activités économiques. A quelle industrie
appartient alphabet ou Amazon ?

De nouveaux dispositifs de régulation

Les Etats ont pris conscience que leur arsenal
juridique standard, applicable aux marchés
économiques conventionnels, ne permet pas
d’appréhender efficacement l’ensemble des
situations liées aux activités des GAFA : abus de
position dominante, verrouillage des marchés,
asymétrie d’information, acquisitions « tueuses
» et autres pratiques prédatrices. 

Certains pays tentent de renouveler leurs règles
juridiques avec des législations qui vont au-delà
de la simple application du droit de la
concurrence pour couvrir des domaines tels que
la protection du consommateur ou la lutte
contre l’abus de liberté d’expression.

Le rapport antitrust du Parlement américain
appelle à un renforcement des lois sur la
concurrence dans le numérique et à un
durcissement du contrôle.

L’UE, pour sa part, a opté pour des règles
proactives, proportionnées et ciblées à travers
le Digital Market Act (DMA) portant sur les
règles de la concurrence dans le commerce en
ligne et le Digital Service Act (DSA) qui veut
cadrer la responsabilité des plates-formes dans
les contenus dommageables ou illicites.

La mise en place d’une régulation innovante qui
tient compte des spécificités des GAFA et de
leur modèle économique est une avancée
majeure qui peut limiter les risques que ces
opérateurs posent. La question qui se pose est
de savoir si ces acteurs, terriblement efficaces,
ne sont pas capables de muter vers des modèles
inédits et devancer ainsi, encore une fois, le
droit.
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DMA / DSA
Le Digital Markets Act (DMA) instaure un nouveau

modèle de régulation fondé sur un système

d’obligations graduées, dit « asymétrique », qui

cible de façon adéquate les plus grands acteurs.

Les propositions du Digital Services Act (DSA)

visent la mise en responsabilité des plateformes

numériques au regard des risques significatifs

qu’elles induisent pour leurs utilisateurs dans la

diffusion de contenus et produits illicites,

dangereux ou contrefait

Pour Bruno Lemaire, le Digital Services Act et le

Digital Markets Act marquent la volonté de

l’Europe de bâtir un monde digital régulé. Les

plateformes numériques doivent être mises devant

leurs responsabilités. L'objectif est clair : garantir

aux citoyens européens leur sécurité en ligne et les

protéger contre tout abus.*

*Source :  https://www.economie.gouv.fr/ 



En 2014, Microsoft revient en force avec

windows 10, qui détrône sa version précédente

qui n'est autre que le Windows 7. La firme

développe ses services cloud avec l'offre

Microsoft Azure mais 2020 est certainement

l'année où l'entreprise rejoint officiellement les

GAFA. On ne parle plus de Big Four mais de Big

Five maintenant, les GAFAM est acronyme qui est

là pour durer.

Développement de services cloud de plus en plus

innovants, Big Data, Intelligence Artificielle et

informatique quantique,...Microsoft impose sa

suprématie, et se positionne sur des niches

d'avenir. Au premier trimestre  2020, l'entreprise

réalise un chiffre d’affaires de 143,02 milliards de

$ et un bénéfice net de 44,28 milliards de $. Au

titre de son exercice annuel clos le 30 juin 2020,

Microsoft réalise un BPA 2020 (Bénéfice Par

Action) de 5,82 $. Quand on parle de la puissance

des GAFAM, on les valorise compte tenu de leur

capitalisation boursière. Ainsi en 2020, Apple a

enregistré une capitalisation boursière de 1.320

milliards de dollars suivi de Microsoft avec 1.210

milliards. Amazon arrive en troisième position

avec 930 milliards de capitalisation boursière

suivi de Alphabet, la maison mère de Google avec

939 milliards de dollars. Facebook est donc en

dernière position avec 598 milliards de dollars.

Somme toute, la firme fondée par Bill Gates

s'accroche bien aux peloton de tête ! 

Question : peut-on imaginer un scénario futur où

les 5 puissances convergent en une seule ?

GAFA ou GAFAM ?  L'acronyme GAFA a
commencé a  être utilisé vers 2014. Peu
d'informations sont disponibles quant à
l'utilisation première de ce terme, qui
aujourd'hui fait office de référence. Mais alors,
si les les GAFA représentent les géants du web,
pourquoi Microsoft n'y a été ajouté que bien
récemment ?

Au moment de l'apparition de cet acronyme, la
capitalisation de Microsoft était considérée
comme étant moins importante que les " Big
Four". Et même s'il s'agit d'une entreprise
gigantesque en pleine croissance, elle traversait
tout de même une période médiatique
relativement silencieuse et son activité était
moins axée sur la vie privée. Ses produits
n"étaient pas  considérés comme étant aussi
innovants que ceux des GAFA. Les produits
qu'elle offre, à l'image de la suite Microsoft sont
entachés d'une certaine banalité qui ne lui a pas
valu le même positionnement que le reste du
peloton de tête. Du moins pas au début, vu que
l'acronyme est avant-tout médiatique avec une
connotation péjorative. GAFA désigne ces
entreprises qui dévorent les parts de marché,
menacent la stabilité du monde et la vie privée
des individus. 

Certains parlent de théories complotistes, de
contrôle de l'humanité et on en passe : la
spéculation de l'imaginaire Humain n'a pas de
limite. Mais une chose est sûre : ce
fourmillement leur a valu un certain tapage
médiatique qui a renforcé leur position de
divinités vénérées. Pour une entreprise aux
produits considérés comme étant un acquis,
doit-on la mettre au même piédestal ?
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GAFA OU GAFAM : MICROSOFT
S’ACCROCHE-IL AU PELOTON DE TÊTE ?
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En effet, plus de 40 millions de messages sont
envoyés sur Whatsapp, 350000 tweets
enregistrés sur Twitter et près de 700000 heures
sont regardées sur Netflix chaque minute. Les
GAFA sont ainsi pointés du doigt et même accusés
de pollution numérique. En possédant d’immenses
et énergivores datacenters (aussi appelés fermes
de donnés), de grandes quantités de Gaz à effet de
serre sont émises par ces géants du numérique. 

La responsabilité sociale est environnementale des
GAFA est mise à mal car ces derniers n’opèrent pas
sur un territoire donné et peuvent se dédouaner
de toute obligation en ayant recours à des
déploiements Offshore et en changeant de
territoire de représentation si les conditions
deviennent contraignantes. Leur agilité
intrinsèque et leur ADN digital peuvent s’avérer
redoutables. La clémence à l’égard des GAFA
notamment de la part de paradis fiscaux comme
l’Irlande ou le Luxembourg peut avoir des
conséquences économiques et environnementales
des plus néfastes.

Faire face aux GAFA, que l’on soit des individus,
des entreprises, des Etats ou même de grandes
organisations internationales s’avère mission
impossible. En tant qu’entrepreneur, on est
souvent confronté à leur arrogance, notamment
dans le traitement des demandes, la suspension
sans raison valable de comptes et de campagnes de
publicité et leur services après-vente qui laisse à
désirer, surtout s’agissant de tiers monde. 

Irremplaçables, les GAFA constituent la
locomotive d’une économie numérique qui promet
monts et merveilles et dont le train de l’innovation
n’est pas près de s’arrêter pour intégrer les
retardataires. Ils profitent d’une position
dominante pour d’une part dicter les règles de
conduite et d’autre part réaliser des bénéfices
colossaux et asseoir leur mainmise sur le monde. 

C’est un peu le pot de terre contre le pot de fer
mais une extrême résilience, une frugalité
numérique et une agilité à toute épreuve sont
requise pour espérer s’en sortir face à
l’hégémonie des GAFA, et ce à l’échelle
individuelle et collective. A rappeler que, comme
le disait si bien Einstein, ce n’est pas avec les
solutions d’hier que l’on va résoudre les
problèmes d’aujourd’hui et ce n’est pas avec des
mécanismes propres aux médias traditionnels et
aux juridictions classiques que l’on va faire le
poids face à des GAFA qui innovent à 100 à
l’heure. 

La résilience, employée à toutes les sauces, n’est
plus le mot valise qu’elle était. Elle a pris tout
son sens avec la crise sanitaire en cours pour
incarner une vraie nécessité. Etre résilient face
aux GAFA, c’est prendre conscience des
avantages et des inconvénients de leur
hégémonie et comme pour la Covid-19, vivre
avec ! L’agilité, mot valise des temps
hypermodernes, est aussi à prendre avec
précaution. Loin de toute rhétorique, l’agilité
relève d’un Mindset, un état d’esprit à la fois
guerrier et pacifique, une attitude bienveillante
mais exigeante, des stratégies sans obligation de
résultat et un désordre volontaire ! Enfin la
frugalité, imposée par les pénuries annoncées et
la finitude avérée de nos ressources, est la clé de
ce XXIème siècle. Faire plus avec moins ou
encore “faire moins avec beaucoup moins” est
une solution des plus plausibles face aux grands
challenges de notre ère, réchauffement
climatique en tête. Notons au passage que les
GAFA sont de grands pollueurs. On ne s’en rend
pas compte mais la simple recherche sur le web
ou l’envoi d’un mail peuvent avoir un impact
écologique important compte tenu de l’effet de
masse. (5)
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FAIRE FACE AUX GAFAM, EST-CE POSSIBLE ?
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LA SAGA DU RESEAU DES RESEAUX A COMMENCÉ EN 2004 AU CAMPUS
D'HAVARD DANS LE MASSACHUSETTS AVANT DE FAIRE TACHE DHUILE ET 

 DEVENIR QUELQUES ANNEES PLUS TARD UN RESEAU SOCIAL TENTACULAIRE,
SURTOUT APRES L'ACQUISITION D'INSTAGRAM ET WHATSAPP. 
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L'UE face aux GAFAM

L'Union européenne avec tout un arsenal juridique, n'a de cesse de vouloir coincer des GAFA

décidément insaisissables. Un véritable chassé croisé, où un ensemble d'Etats essaient de se défendre

ce qui selon eux , menace leurs démocraties.  L'idée n'est plus de contrer les dépassements des GAFA,

mais d'imposer un cadre de source. A commencer par le Digital Services ACT, une nouvelle législation

portant sur les services numériques, selon laquelle ces mastodontes doivent disposer des moyens

nécessaires pour modérer les contenus circulant sur leurs plateformes en soulignant aussi

l'importance de la coopération avec les autorités. S'y ajoute également le Digital Market Act, un

ensemble de règles portant sur la transparence des algorithmes et l'utilisation des données privées,

au cœur du modèle économique des GAFA.  L'Europe compte reconquérir sa souveraineté et Ursula

Von Der Leyen, présidente de la Commission européenne invite les Etats-Unis à la collaboration  pour

la réglementation des GAFA  et de l'usage d'internet. L'Union Européenne avec ces nouvelles

législations, ne compte pas uniquement agir à coup de sanctions pouvant atteindre 10% de chiffre

d'affaire, mais s'attaquer littéralement au modèle économique des GAFA.

Dans un scénario où  les réseaux sociaux sont également une source d'informations, et où ces

entreprises sont en mesure de contrôler l'information réceptionnée par les populations, peut-on

encore parler de souveraineté numérique ? 

L E  P O U V O I R  D E S  G A F A
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Source :  Lesechos.fr 

Abus de position dominante, infraction et non respect des réglementations liées à la protection des

données personnelles et de la vie privée : les motifs ne manquent pas à l'Union Européenne pour infliger

une série de  sanctions aux GAFA. Des sommes qui paraissent monstrueuses à première vue, mais qui

apparement, ne suffisent pas pour les arrêter. On peut bien comprendre, en scrutant leurs capitalisations

boursières et l'évolution de leurs chiffres d'affaires, que cela n'est pas plus d'effet qu'une fessée juvénile

administrée par la marâtre. 



Au-delà de développer des applications et des outils pour porter nos échanges numériques, l’objet

fondamentalement politique et public des GAFAM apparaît progressivement au grand jour : influence

électorale, censure de contenus, capture de nos données y compris de santé, domination économique

et financière. La captation d’un tel pouvoir par des intérêts privés fragilise intrinsèquement dans les

pays occidentaux la notion de démocratie, quelles que soient les bonnes intentions économiques des

fondateurs. Au-delà de leur régulation, la question qui se pose est celle de l’essence juridique des

GAFAM, et plus généralement des opérateurs de l’Internet. Dans le cyberespace de l’Internet, destiné

à devenir l’infrastructure de tous nos échanges y compris monétaires, les opérateurs de type GAFAM

occupent, de fait, une position de tiers de confiance, puisqu’ils développent et exploitent des

infrastructures au service des échanges entre humains, au même titre que des Etats ou des Banques

Centrales. Or, à l’ère numérique, il serait possible de programmer ces services dans le seul intérêt de

l’ensemble des utilisateurs, selon une gouvernance partagée et transparente. La question du

financement pour le développement de ces infrastructures est un faux sujet. L’enjeu est d’abord celui

de nos consciences politiques et de notre choix de civilisation. Soit nous estimons possible de nous

entendre sur des règles du jeu et de récompenses économiques, administrées par des tiers de

confiance numériques au service du public, soit nous acceptons de rester les sujets de réseaux

dominants. A nos consentements !
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GAFAM, tiers de confiance ?
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Par  Stéphanie Flacher*, Associée de la Fabrique du Futur. Administratrice du Think Tank La Fabrique du Futur et associée du Do Tank La

Fabrique du Futur & Co. Stéphanie est également membre fondateur du réseau blockchain "logion".

« La démocratie est un mauvais système, mais elle est le moins
mauvais de tous les systèmes. »  Winston Churchill 



Goldman Sachs – à la fois partie prenante et fin
observateur s’il en est de ce système - estime que
les GAFAM actuelles seront remplacées par
d’ambitieuses petites sœurs dont les cœurs de
métiers seront : la digitalisation des soins de santé
- la transformation numérique de l'entreprise -
l’automatisation des processus de travail - l’E-
commerce et e-paiement et – pourquoi pas -  les
progrès en sciences de la vie. Quelques pépites ont
déjà été désignées comme étant les « Future Five »
: les VAPIN. (Vertex Pharmaceuticals Inc.,
Autodesk Inc., PayPal Holdings Inc., Intuitive
Surgical Inc. and ServiceNow Inc.) On prend les
mêmes et on recommence avec de grandes
chances que les nouveaux venus se fassent
déborder tôt ou tard et plutôt tôt que tard tant la
course à la domination verticale s’accélère. Les
Google et autres Facebook seront donc remplacés
par leurs clones à peine rajeunis…mais hyper
spécialisés.
Soit. 
Si on veut faire un pas de côté et regarder ce qui
peut se passer hors système, il faut repérer d’où
pourraient venir les coups hérétiques, les
embuscades, les jacqueries numériques high-tech
ou (s)low tech… Bref en dehors des révolutions de
Palais que voit-on advenir ?
Qui fait de la résistance ?

Au motif que la Roche Tarpéienne est proche du
Capitole ce sont aujourd’hui tous les chefs de
guerre, chefs d’états, chefs d’entreprises, chefs
de clans qui sont menacés par une épée de
Damoclès en forme de roue et qui n’en est pas
moins aiguisée : la roue de la Fortune n’épargne
personne et qui se trouve en haut un jour se
retrouve en bas le lendemain.

On pourrait ajouter dans la même veine : rien
n’est acquis à l’homme et quand il croit ouvrir
ses bras, son ombre est celle d’une croix.
Évoquer des mythes antiques ou des poètes
contemporains pour parler du futur peut faire
penser au lecteur que l’on se réfugie derrière
une vision fataliste de l’histoire de l’humanité :
avec un peu de patience on finira par voir les
puissants de ce monde se faire couper la tête ou
se désintégrer dans le mur de leurs ambitions
démesurées. Sans doute, sans doute mais ce
n’est pas certain, ni pour demain matin, ni
forcément la meilleure des solutions pour
sauver le monde. Non pas qu’on veuille sauver
les GAFAM à tout prix. Ni que l’on croit que ce
sont elles qui nous sauveront. Une prospective à
peu près saine d’esprit nous enjoint de penser
que les solutions viendront peut-être un jour
mais pas de là où l’on croit. C’est la fameuse
histoire des cygnes noirs qu’on n’attendait pas.
Mais vraiment pas !

Alors pour penser à nouveaux frais le futur des
GAFAM mieux vaut sans doute s’y prendre
autrement. N’attendons que la roue tourne à
nouveau et tâchons d’observer dès maintenant
les tactiques asymétriques, les guérillas, les
opérations de commando, les mouvements de
résistance qui émergent çà et là et qui viennent
de tous horizons.

Si on reste au sein du système actuellement
dominant, c’est plutôt l’histoire du calife qui
voulait être à la place du calife, de Brutus qui
veut se débarrasser de César…
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LE FUTUR DES GAFAM*
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*Par Christan Gatard

Brutus s'attaquant à Jules Cesar



Parions plutôt que notre avenir sera hybride et
que les GAFAM de demain vont s’irriguer
d’humanité, que les gestes barrières vont être
nécessaires pendant encore un moment mais qu’ils
vont s’enrichir de gestes charnières un peu
rebelles et facétieux, que les rituels d’hier vont
évoluer mais qu’on aura toujours besoin de rituels.
Ils seront bien utiles dans la numérisation
annoncée du monde et cette numérisation ne sera
pas nécessairement une catastrophe dystopique.
Les ressources d’humanité n’ont pas encore atteint
leur pic ! 

Le passage envisagé des GAFAM aux VAPIN est
celui des hypergénéralistes à celui des
hyperspécialistes. Francis Pisani avait annoncé il y
a une douzaine d’années l’alchimie des multitudes :
il avait perçu que la multiplication des effets
réseaux allait permettre la contribution de tous
pour créer de la valeur. La première génération des
webacteurs a donné les GAFAM qui ont embrassé
la planète entière, embarquant les foules dans une
communion digitale frénétique. Or qui trop
embrasse mal étreint : la génération des VAPIN –
spécialisant leurs expertises et leurs offres de
services à la manière d’un artisanat 3.0 centré sur
les besoins réels des femmes et des hommes - 
 sera-t-elle celle de l’hyperhumanisme annoncé par
le philosophe Hervé Fischer
(http://www.hervefischer.com/) et soutenu par
des mouvement comme hérétique.fr (
https://heretique.fr/)?

 
Bien sûr la prospective n’est pas un pari mais un
regard sur des futurs possibles et elle sait bien, la
prospective, qu’on n’anticipe pas le futur … on le
crée. Il y a du boulot mais c’est à ça que contribue
DANS LA DISRUPTION !

En première ligne les mouvements d’«
allégeance rebelle »sont bien placés. De quoi
s’agit-il ?  C’est l’idée qu’il faut bien faire
allégeance à un certain nombre de choses : la
planète qu’il faut protéger ; les estomacs qu’il
faut remplir ; la technologie qui n’en fait qu’à sa
tête ; et bien sûr le glissement progressif vers «
un monde toujours plus connecté, toujours plus
numérisé, toujours plus quantifié, toujours plus
automatisé, toujours plus optimisé. Le dogme
d’un monde où la nouveauté (…) est considérée
comme une qualité incontestable et
systématiquement recherchée. » 

C’est la conviction de l’organisation hérétique.fr
qui est convaincu qu’un autre numérique est
possible et qui estime qu’il y a mieux à faire que
de s’indigner. La démarche est particulièrement
intéressante sous le regard de la prospective car
elle s’adosse à la richesse de chaque culture, de
chaque art de vivre. En stipulant ainsi que le
projet de faire table rase du passé n’a pas réussi
aux idéologies totalitaires mais qu’on peut au
contraire s’en servir comme terreau pour un
progrès humaniste, ces mouvements tranchent
sur la radicalité forcenée des GAFAM et autres
futurs VAPIN… Oserons-nous y voir un petit
espoir de sérénité ?

A cause de la pandémie notre époque est
fascinée par une controverse stérile entre
monde d’hier et monde de demain comme si la
fracture était inéluctable et surtout comme si on
pouvait se débarrasser du monde d’avant pour
dérouler un tapis rouge au monde qui vient.
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AMAZON
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SITE FONDÉ PAR JEFF BEZOS EN 1994 INITIALEMENT POUR VENDRE DES LIVRES EN
LIGNE, AMAZON A CONNU UN SUCCÈS FOUDROYANT POUR DEVENIR UNE PLATE-
FORME E-COMMERCE OU L'ON PEUT TOUT ACHETER ET TOUT VENDRE !  AMAZON

EST AUSSI LEADER DU CLOUD AVEC AWS(AMAZON WEB SERVICES) ET
REVENDIQUE PLUSIEURS AUTRES SERVICES DONT TWITCH.
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LES GAFAM au sommet du NASDAQ 100

Le NASDAQ-100 est un indice boursier qui correspond aux 100 plus grandes entreprises non financières

cotées au NASDAQ. A sa dernière publication, les GAFAM siègent au sommet des capitalisations boursières de

WALL STREET. Apple est en tête de liste , suivi par Microsoft, Amazon et Alphabet la maison mère de Google.

Facebook ferme la marche en 5 ème position des GAFAM. Une des raisons possibles derrière ce classement

pour Facebook, est la mise au ban de Donald Trump.  La firme avait bien accusé une perte dépassant les 30

milliards de dollars suite à l'exil de l'ex-résident de ses plateformes. Quand la pandémie mondiale a mis à terre

les performances de plusieurs entités économiques, les GAFAM s'en sortent gagnants et encore plus forts. De

quoi  rendre heureux les auteurs de théories complotistes et les adeptes de Fake News,  mais pour notre part

on ne peut que contempler cette évolution avec un mélange d'admiration et d'effroi. 

L E  P O U V O I R  D E S  G A F A
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*NATU : Netflix, AirBnB, Tesla, Uber ** Source http://bit.ly/2KJBC79

http://bit.ly/2KJBC79


Attention, disait Barack Obama, dès son
accession à la Maison Blanche aux traces que
vous laissez sur Internet. ce conseil non
dépourvu de sagesse est à prendre en ligne de
compte à l'heure de l'hégémonie des GAFA. 

En effet, et dans un autre registre, toute trace
pourrait aujourd'hui contribuer à la richesse et à
l'hégémonie des GAFA car elle enrichira
forcément un Big Data que seuls ces géants du
numérique ont les moyen d'exploiter.

Or n'est pas GAFA qui veut car les marchés sont
d'ores et déjà disruptés et les gagnants ont
rafflé la mise à l'exception faite de quelques
residus de  des startups témeraires sont en train
d'exploiter avant de se faire avaler par ces
géants du numérique.

Si l'économie numérique appartient  à ceux qui
vont vite, cela, ainsi que d'autres théories
comme l'Océan Bleu a vite subi un effet Pschitt
au grand dame de GAFA omnipotents.
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The winner takes all !
Eh non, ce n'est pas du tube à succès signé

dans les 80s par le Band Suédois ABBA qu'il

s'agit mais d'une chanson plus sérieuse,

oeuvre des incontournables GAFA. 

Devenue une règle dans la course à la

croissance, The winner takes all consiste à

raffler la mise sur un marché en profitant de

son avance technologique, ce que les

Booking et autres GAFA font très bien. Ces

derniers, tout en affaiblissant leurs

concurrents et en posant des barrières aux

nouveaux entrants, maintiennent et

consolident,  jusqu'au monopole. leur

domination de leurs marchés.

Ces startups qui ont réussi et devenues,

suite au vent favorable de la Tech, des

géants mondiaux ont vite fait d'oublier leurs

ADN d'origine pour devenir des

conglomérats financiers d'envergure et

asseoir leur main mise sur la planète en

poussant le consumérisme à son paroxysme

et en appliquant à leurs clients et à leurs

employés les tactiques et les conditions les

plus extrêmes.
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GAFFE AUX GAFAM !
Ces géants du Numérique qui nous gouvernent

AVEC TOUT CE QU’ON L’ON ENTEND À PROPOS
DES DÉRIVES DU WEB, ON A LE SENTIMENT

D’ÊTRE POTENTIELLEMENT SURVEILLÉ :
QUELQU’UN PEUT TOUT SAVOIR SUR NOUS S’IL
PREND LA PEINE DE CHERCHER, TOUT CE QUE
NOUS FAISONS PEUT UN JOUR ÊTRE UTILISÉ

CONTRE NOUS. PEU IMPORTE QUE CE SOIT VRAI
OU PAS, LE RÉSULTAT EST LE MÊME :

L’AUTOCENSURE.
GRÉGOIRE POUGET, MEMBRE DE
L'ASSOCIATION NOTHING 2 HIDE*

Source : Amnesty.fr 

https://www.socialimpulse.net/


ILS ONT DIT
PAROLES DE GAFAM !

Sundar Pichai - CEO de Google
« Portez votre échec comme un insigne d'honneur. »

 

Mark Zuckerberg - Foundateur et CEO de Facebook
«  Le plus grand risque est de n'en prendre aucun. »

Steve Jobs - Co Foundateur d'Apple
« Votre temps est limité, ne le gâchez pas en menant une existence 

qui n'est pas la vôtre. »
 

Jeff Bezos - Fondateur et CEO d'Amazon

« Si vous ne voulez jamais être critiqué, ne faites rien de nouveau. »
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Satya Nadella -  CEO de Microsoft

« Quand je pense à ma carrière, mes succès reposent sur l'apprentissage des échecs. »
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MICROSOFT
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MICROSOFT, QUI COMME ON VIENT DE LE CONSTATER S'ACCROCHE
PARFAITEMENT AUX GAFA AU POINT D'EN DEVENIR UN SERIEUX COMPOSANT,

N'A PARADOXALEMENT PAS SON HQ (SIEGE) EN CALIFORNIE MAIS -  TOUT
COMME AMAZON - PLUS AU NORD DU COTÉ DE L'ETAT DE WASHINGTON. LA

FIRME FONDÉE PAR BILL GATES EST BIEN PARTIE POUR DISPUTER LE
LEADERSHIP DES DESORMAIS BIG FIVE.



LES INDISPENSABLES
POUR COMPRENDRE LES GAFA

"Il y a vingt ans Apple entamait avec le retour de Steve Jobs sa

seconde vie. Google et Amazon étaient des start-up et

Facebook n'existait pas. Vingt ans après, les GAFA font partie

des entreprises les plus puissantes au monde. N'avons-nous pas

fait preuve de naïveté face à ces jeunes pousses qui se

réclamaient de la liberté d'entreprendre et de l'innovation ?

Peut-on encore lutter contre ces empires plébiscités par les

consommateurs et aux ambitions sans limite ? "

"Les Gafa (Amazon, Google, Facebook et Apple), et plus

généralement toutes les entreprises de la nouvelle économie, sont

des "nouveaux barbares" qui changent les règles de l'économie et

bouleversent les équilibres en place. Comment réagir face à la

menace de disruption ?   En définissant les nouvelles règles du jeu

posées par les Gafa, en analysant leurs 7 armes secrètes, ce livre

donne toutes les clés pour comprendre le bouleversement en cours."

"Amazon, Apple, Facebook et Google sont les quatre entreprises

les plus influentes de la planète. Tout le monde croit savoir

comment elles en sont arrivées là. Tout le monde se trompe.

Si les "Quatre" ont déjà fait couler beaucoup d'encre, personne n'a

été aussi loin dans l'analyse de leur pouvoir et de leur succès que

Scott Galloway. Au lieu de relayer les mythes propagés par ces

entreprises, Galloway pose les vraies questions. "
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